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AVANT-PROPOS


À 10 ans, j’ai perdu mon enfance, mon espérance, l’alliance.


À 20 ans, j’ai espéré la romance, une alliance.


À 30 ans, j’ai entamé la délivrance, un chemin d’endurance.


À 40 ans, j’ai voulu transformer ma vie, et c’est la vie qui m’a transformée.


Malgré les peurs, les pleurs, les douleurs, j’ai toujours suivi mon cœur. Il ne m’a jamais conduite à l’erreur.


J’ai voyagé, j’ai projeté, j’ai expérimenté, j’ai cherché, j’ai prié, et j’ai trouvé, car je me suis laissé guider. Je me suis libérée.


J’ai réfléchi, j’ai dit, j’ai écrit, et j’ai guéri. Au-jourd’hui, j’assume d’où je viens et qui je suis.


Longtemps en quête d’absolu à l’extérieur, je l’ai rencontré en moi. Ainsi, unie, je poursuis ma route, apaisée.


Délivrance, confiance, espérance, Florence.


À 50 ans, j’ai repris un chemin de vie ordinaire, et c’est mon chemin de vie qui m’a reprise.


Depuis toujours, je demande à être aimée ; de me taire, de fuir, de plaire, d’obéir, j’ai tenté.


Je devais lâcher, mais je ne pouvais pas renoncer à l’amour.


Je me suis retirée, j’ai discerné, j’ai édité, j’ai prié, et je l’ai rencontré.


J’avais traversé la Bretagne, j’avais traversé la France, j’avais traversé les frontières, j’avais traversé les épreuves, et cette nuit-là, je me suis laissé traverser par l’amour du Christ.


Touchée dans les entrailles, mon corps a exulté de joie, mon cœur s’est enflammé, mon esprit a décodé, j’étais infiniment aimée.


Nul autre ne pouvait ainsi me donner, nul autre ne pouvait me combler.


Mon corps a assimilé, mon cœur s’est tourné, mon esprit a accepté, et de chemin mon désir a changé.


D’amour, je peux, je veux être comblée. Ainsi je me laisse aller, je me laisse aimer, en toute intimité.


Plus profond je veux puiser ; et cet amour, je veux le partager.


Rayonner, enflammer, brûler, sans jamais s’arrêter. Aimer.


Joie, désir, nourrir, sans jamais mourir. Unir.


Ensemble, dans l’amour du Christ.


Aujourd’hui, apaisée, je me pose, j’écris, je raconte, pour partager et répandre.


J’écris des vers pour libérer sans détailler et sans chercher ; les vers remplacent les explications, les vers évoquent les émotions, sans peur ni pudeur.


J’écris la prose pour raconter.


Je lie la prose et les vers, pour compléter, pour illustrer, pour souligner, et pour danser à la mesure et au rythme des mots.


Des mots pour sourire,


Des mots pour adoucir,


Des mots pour guérir.


Des mots d’un jour,


Des mots d’amour,


Des mots pour toujours.


Des mots pour témoigner,


Des mots pour accompagner,


Des mots pour partager.


Je remercie chacune de mes rencontres.


Je remercie l’Esprit saint de nous avoir réunis un moment ou plus longtemps sur le chemin.




Je m’appelle Florence,


Comme la ville de la Renaissance.


Un matin, j’ai décidé de prendre le chemin de la Vie,


Celui des rencontres et des échanges,


Et je m’en nourris,


Merci.


Ce qui m’intéresse vraiment,


Ce sont les gens et le vivant autour de moi.


Et je m’en nourris.


Merci.


Je me sens libre car je traverse la Vie,


Je m’arrête là où mon Cœur me dit,


Et non là où on me demande de me poser.


C’est ma Liberté.


Je traverse les frontières,


Je vis le présent,


J’ai confiance en l’avenir.


Je me sens éloignée,


Mais je ne suis pas isolée,


Je suis reliée.


Je me sens éloignée,


C’est le prix de la Liberté.
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PRÉAMBULE


Petite, je me demandais pourquoi on naissait pour mourir, je me demandais quel était le sens de la vie. Je ne me souviens pas qu’on ait essayé de m’éclairer. Je me souviens plutôt que je gênais avec mes questions et qu’on me répondait de grandir pour comprendre. Cette réponse ne me satisfaisait pas. Une autre question me préoccupait : comment pouvait-il y avoir eu un monde avant moi et comment pourrait-il y avoir un monde après moi, non pas par rapport à ma personne, mais par rapport à ma perception de ce monde d’avant et d’après ? En fait, c’était la question du passage de l’avant à maintenant, et de maintenant à l’après. Comment et pourquoi ?


Aujourd’hui, je ne sais toujours pas comment, mais je sais que c’est pour aimer. Le sens de ce passage est d’apporter sa pierre à l’édifice de l’amour sur terre. La vie humaine ne sera pérenne que si l’amour triomphe.


C’est le chemin du Christ, et Il est venu sur terre pour nous montrer ce chemin, celui de la réconciliation, de la paix.


La rencontre fait le chemin.


C’est ainsi que j’ai retrouvé le divin, c’est ainsi que j’ai su qu’il est en chacun d’entre nous.


Désormais, je me sens plus forte, plus grande, accompagnée, et pleine d’amour, pour moi, pour l’autre, pour nous, au nom de Nous, éclairée par Jésus et tendrement soutenue par Marie.


Grâce à ces rencontres, j’ai trouvé le courage d’oser avec Dieu.


Grâce à ces rencontres, j’ai fait vivre ma foi ; j’ai confiance, car je sais qu’en étant attentive, vigilante, je suis guidée sur le chemin qui est le mien. Désormais, même si je suis régulièrement tentée, et que la tâche est complexe, j’accepte de lâcher mes désirs, mes croyances, ma volonté de plaire, parce que j’ai confiance, parce que je suis aimée de toute façon. Cela demande du courage.


Je vous invite à prendre ce chemin fabuleux, c’est la porte de la liberté, de la distanciation de nos souffrances humaines. Faire ce chemin seul est impossible, car il est long et difficile, mais il réserve de merveilleuses surprises qu’on ne trouve nulle part ailleurs ou autrement, et ce n’est pas faute d’avoir cherché avant cette ultime rencontre.


Je ne tente pas de vous convaincre, de vous faire croire, j’ai besoin de raconter, de transmettre et de publier. J’ai beaucoup reçu, parce que j’ai ouvert mon cœur, et je veux partager, montrer, aimer.


La décision d’entreprendre ce livre a été elle-même prise à la suite de la rencontre fortuite avec Véronique, biographe, à qui j’ai confié mon envie d’écrire sans avoir trouvé la forme de cet écrit. Quelques jours plus tard, éclairée dans la nuit, j’ai su que ce serait un témoignage de foi. J’ai alors repris contact avec Véronique et élargi mes recherches à d’autres biographes. Au-delà du bon contact avec Fabienne Soulard, un signe m’a été donné lorsqu’elle m’a dit avoir travaillé pendant plus de 10 ans pour l’émission Le Jour du Seigneur. Notre premier rendez-vous a confirmé mes ressentis. Une nouvelle belle aventure a alors commencé, je remercie Fabienne.


*




1.


RENCONTRE


Née du mariage entre Claudine et Étienne.


Claudine et Étienne sont originaires de Coët-mieux, près de Saint-Brieuc, dans les Côtes-d’Ar-mor. Je ne connais pas grand-chose de leur rencontre malgré mes questions récurrentes de petite et jeune fille. Je sais que Clotilde, la mère d’Étienne, lui avait indiqué que, de l’autre côté du bourg, se trouvait une jolie jeune femme blonde. Je sais aussi que, jeune, Étienne a porté dans son cœur d’autres femmes. A-t-il fait un choix ? A-t-il voulu plaire à sa mère ? En tous les cas, il s’est marié avec Claudine au mois de mai 1966. Je suis née le 11 octobre 1968.




Belles et riches sont les Rencontres.


Comme une évidence, comme une reconnaissance,


Quelque chose se met en place ou recommence.


Déterminante fut la Rencontre avec Lui.


Belle et difficile fut notre Histoire,


Douceur, tendresse, et déchirure.


Par Amour pour Moi, je suis partie.


Je suis partie à ma Rencontre,


Avec comme seul Guide, mon Cœur, ma Lumière.


Par amour pour Lui, je n’ai jamais dit oui,


J’ai gardé mon Cœur en cage,


J’ai voyagé mon Corps en pleurs.


Le temps est venu de libérer mon Cœur,


De diffuser ses rayons dans mon Corps,


Et de sécher ses larmes.


Le temps est venu pour Cœur et Corps,


De Rencontrer d’autres Lumières,


De prendre de nouveaux chemins.


Merci la Vie !
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2.


RENCONTRES MATERNELLES


Claudine ne voulait pas d’enfant, elle nous le disait, particulièrement dans ses colères. Je suis toutefois arrivée en elle, et cette expérience n’a pas dû être simple ni pour elle ni pour moi.
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